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SUPERSTITIONS

Monsieur le Directeur,

A Sorel il est d'usage de ne pas ba
lancer un fierceau vide : cela porte
malheur. - .

-On ne doit pas se marier en mai
juin, juillet et aoû' ; les mnariages faits
dans ces mois- sont malheureux, sur-
tout ceux du moi- de mai, suivant ce
proverbe provençal:

"Mai commenca.ter uno.croux :
Quand reus.maridte s mes mai.

* r'n tirasss doues.".

Mai co-menee par une croix .
Lorqce vu5 vowu mari-s au mois de mai.

Vus en tiaines denx.

Ce qui veut dire qu'après avoir fait.
le 3mai, la fe:e de l'Invention de la'
Croix, si l'on se marie dans ce ième
mois, le mnari3ge est une croix de plus
à porter.

-Pour eIre à l'abri du tonnerre, il
suffit de porter toujours une noix ou,
une amande à 3 coins.-l'a-Uteur de
l'duvrage où j emprunte ces détails
(Cris populairei) a connu une vieille
dame qui est morte à soixante dix
ans ans, n'ayant janilis cessé de por-
ter sur elle une amande à trois creux
depuis l'âge de dix ans.

-Chat noir 'rencontré à minuit
porte malheur; heureusement que "la
nuit tous les chats -sont gris." •

-R.-er à des Sufs cassés ou'à du

pain, malheur; zever qu'une personne
de connaissance est morte: ça lui
allonge la vie de dix ans.

-Pluie le jour du. mariage, signe
d'abÙ.dice dans la maison du couple
uni.

-En Bretagne, un brtit qur se fait.
entecdre trois fois' anronce un. inal-
heur.

Je pourrais prolonger

Desupertitions la lie est inoinbrablet
Ne dit-on tas partout qu la Femme adorable
Est le plus beau joyau de la Création 1-

o sueytm'

Ne dit-',n pas p>artout.que les drocuee guérissent 7
Qu.u malheur de§ retits les puisanutcompati,.
Et que SAes pou-de-rit' se fait l'élection 1 fenut?

O Superstition!

Ne dit-on pas partout que la Vertu evère
• Triomphera toujour- du vicesar la terre?

-Que le mépris de l'or vaut mieux qu'un million?
O.superstitiont

____ 
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. UlNE LECON

Longueuil, a mai 1891.

Afin d'entr'ouvrir la situation com-
plète des évéýements qui se déroulent
dans la charmante petite ville toute
égrementée de plaisirs, de déceptions.
de cabrioleurs, ne se lassant jamais
attendant leur filet, pour étoifer des
êtres ignorants et innoffensifs. Peut.
etre, allez-vous, lecteurs, mé deman-
der pourquoi détruire le charme qui
entoure nos remparts sépulcraux. A
.vous' d'en juger. L'on voit parattre.
gesticulant, gambadant, -sautillant,

oturvant, vo.tigeant dans les airs.comt
due des hiboux voraces et nous appa-
raissant sous l'aspect d'un démon dé-
chainé leur visage d'ange voulant
Pous enlacer mais nous déchiré ven
trum (le ventre) de leurs serres. S
riant ensuite en petites cachettes de
Brahoules, des êtres infirmes qui ont
tout usé et dont il ne -reste- plus un
petit morceau de chair humaine. Vous'
tes voyez se pavaner à tout venant en
cherchant des plans machiavéliques
au détuiment- de l'aristocratie pas mal
sfer/uchhe dont en lanibatx s'en vont
la pluphrt de cette charmante race.
Le prestige de leur beauté fait naitre
des éclats mirlitnts. de la sagacité
longueuilloise. Retrogradant: j'ai vu,
du:-jc de m:s yeux vu,(c'était un -soi )
en plein soleil méridional contemplaàt
en extase ces etres si rares, forcé de
me retirer je m'écriai: Les Voila
et de dire: " Nen dites rien à p:r.
s!jne,*'d'avoir vu ce qu'on appelle vu
les bien-aimées détruites par des pa-
raboles amphibologiques de volcan
en éruption. .

-Connaissez vous la machine A deux
roues faisant des pas gigantesques qui
révolutionne l'être et q.i fait faire tant
de dévolution sur lui' même (Eflets de
rotation). Quelle manne pour la mu-
nicipalité, quel démon pour l'humarni-
-t 6de"voirjoché-aiii~fiIùfni iid
belles donzelles au regard terrifiant et
à la mine des Sybarites où un char-
mant lovelace et parcourant au détri:
ment des autres un (pacchase) villa,
geois longueuillois.

(Prochain numéro, Les belles
mères.,)

UN HABITUJ DEsD.

-e n'ai Du acheter ce saumon.

Ne dit-on pas partout que l'Amour c'est (a vi - urquoi?
Que visiu.î'se est a.eese, et jeurese folle? U échevin le marchandait.
Et que.raiausoement ait baie de raison' ! -Tiens, voiià cinquante dollars etO Supiratitiun ?

va m'acheter le saumon de,l'échevin.
3lais laa ne dit-on pas? Vous mt dites naguère
Que vous n'aves jamais aim a que moi, ma obère I VIENT DE PARAITRE
Je crus. t je suis à votre dévotion NOUVEAU OAIoNiNIEt DE vEANDIEO Superstitent IM. Edmond Hardy, marchand de

musique 1676 rue Notre Dame, vient
AUX RHUMATISANTS: de publier un nouveau répertoire

Vérande, contenant les chansons co-
Ofre- leur un& facon d uile mique les lus nouvelles.
de Pin Parfum et vous aurez -'Voyez centa en timbres amri.

Cain@ ou canadiens et vous on reee.r econnoauaa ene l. vres ue copte.

Qu'as tu fait
de ton pantalon'?

Ara La mpiere de goms.,

. I.

.e vens volas maontear la pénible avanture
Dont un de mon amis fut ta victime un soir.
Auguste avait paisu es longue cheveinre.
Mia on habit esfé sur son pantalon noir.
1'oil elair. le nes a. vent, Il pan à la sourdige.
Sans dire A lon t·ourseois ob.s'n .va la gareon.
San, taté Il veut gar-er arulie à es-oonitne.
Auguste. qu's-tu fait de ton beau pantalon f lkie.)

1, s'en vont tous Ire todux. lui oral' itif. sile aère,
Elle diant des smois plus tendre, qu'un soupir,
Lui ean ertue agitant son-6paisse erinière.
Jarandt de conserver l'éternel souvenir.
Tous deu plinst s'en vout 'au nouveau eimetière,
Elle eherchant due heurs au milieu du ason.
It lui. triste et pensIf. asis sur le derrière ;

Aluatae, qu'as-tu fait de som beau &antaln 1 (.ie)
I [

Il entend tout-à-coup venir un camarade.
Il va me denonc.r. dit-il, je suis terdu:

Et di regsratant sa timidiesoapado.
Il chercte à @ e.ober pour n',tre pas vindu.

t,''a ar e trop basse Il se 811-1e à r'lt ventr",
De plissas écu se @->uvrau.de hevaux au talon.
Danss fait. il aceroohe n'n gr.s elou qui lPentre
Au'u't'.ua''u fait d ton beau pantalon u.

L'ami passe en ulit at It la ilett ek
Et par mon ta et par VAUX obercha&nt sua cheveëlu.
Arthur, galammant.dit : éeoser d'sre 'nquibte
k-lie areepte sn bras d'un air bien r4oai.
Ili s'en vont tons 1 s deu riant à foendre l'&me.
El.e -allant d'Auuste et disant sans façon:
Jele eroteconsam p-ar l'ardeur de sa à mme.
A ugus e. qu'as-t u fait de tWn beau pantilnal tL.

Y

'e salant reconduit ia.4etle ehes sa tantes
Ilss'e vont seaeher-derrière las rideaux.
gn slence -, pont Là reunis dans laqtent.
ronr voir re. nit l'autre 1 tr .u cra le carraeae
ç. g auuile, t s'en vent là, surla roui. leue.
ÇA lange la çltn,, eç Cou-ns au ptan"
Ça p.-rie une erinière .t çatrane aequeue
Auguste, qu i-tutlai t t ,ut beau pastean? tAC.>

Nouvelles de Levis

Xon Cher CANAAD,

J'ai une graiide nouvelle à t'appren
dre. c'est que la S..ciété des. Paeigne.
du Crayon à' Lévis,- c'est assemb ée
mercredi soir, pour faire l'élection d
ses officiers. A étél ,-G2,and.-C«l.f-
Pitouche; Vice Ch-f, Catin; -S cre
taire, la -Citerne. Aprôs l'élection del
Officiers, il a-été proposé, qu'à 1 oè
-casion du prochain mariage du Grand
-Chef Pitouche, avec Delle Catin, du
côté opposé. de lui présenté un ma-
gn.fique cadeau, consistant en Une
paire de culotte à la babeloise brodée,
avec jupon et ceinturon bleu, blanc,
rouge, et un get de jaquettes pour
PItouche et Catin,:et une paire d'if
tffe'de la guerre d'Espagne, en tout

évalué à quelqus centins:
Après l'assembéee, Grand Ch f Pi-

touche a invité tous ses amis à aller
chezlui prendre un lunch. Plusieurs
PFignes ont parler et plusieurs- cho•'
pines de bière ont- été consommées.

Je demeure,
Ton dévoué ami,

PAs-DE FAÇON.

Boulevard St- Lambert

B.A. BROSSEAU, L.D.s
7 Rus ST-L.AÂnRNT, iontréal

-Etrsiî Ici Dents sans; Doulaeur par Iv
trcit et fait les Denters d'aprla les ae.
dés les plus noulvaux. Dentp poséessan, Ps.
lais' et Luuronnt 'e !)ents en Or o en Peae
fatne poseecs sur de Vieilles Racines.
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L'Ongueñt Magique.

de toute nature et dCcr- ti0n, Brou-
res, Eniflies mal de Baic, m l de

i. Lèvres, toUrs tlOnglcg. nl- du 11çt

et d'Ueil va , il

des, Ampoule i.kl're, etc
En vente- chez tous .les 1 na.rmaacien

Montréal. lix 5C lealoIte.

LA COMPAGNIED'ONGUENT MAGIQUE'
- - --- -i

Librairie FA UCHILL£
.1712 RU E Sto-CA TH ERINE

lEc vente à -des -conditions siléciales ; u (
Nouveau Larounc IlIucirè- Ce magnifiqu
ouvrage se.publie comme aùit : Un rancue
toutes lci semaînes, on une 4ie temprats
to faicculea. tous les dcux ms ,u et demi eni-
ron,

une spécialitd dle moles françise%~ ptrd*
pement la mode Nat aire e tr u la
lundis, et qui donne toutes les semaines Poo
Sets le numéro un patron gradeur i»OdL

Toute personne qui prindra un abOnne<
de un ans 6 mois ou 4 mois aura droit 3à a
guatuitement,.

TousW-commandes de Vdlumer aiat
tri..s..S.eS d'avis.

Tes ~~~~j1J di fad leto Romp-- D T~T ~TT'ww-

LA VÉRITÉ EST:
Que l'cOscacité ei

de Pn Parfuén
1.

barre partout.

HOTEL RIEIKDI-
La maison par excellence po ,r le

Balons et terrame. Vastes xlons, Chaut
nchement -Metees. .;Crvtce a
classe. nresib

En face de l'Ilôtel-de Ville et di pgu
. A uelques pas des b2ateaui et de,
aem nei de fer-

88 et. 60 Place Jac-carti
*•e. MIonuee
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